
j'estime que vous avez fait, Mouseigneur, un beau livre, et,
en même temps, une bonne action. Nos catholiques auront-
ils I heureuse pensée d'aller chercher dans votre ouvrage les
connaissances dont ils ont besoin ? Je le souhaite de tout
cœur. Les sujets que vous traitez ont une importance si
grande, ils touchent de si près aux plus graves problèmes
dont se préoccupe aujourd'hui l'opinion publique, qu'il est
difficile à ceux qui parlent ou qui écrivent de ne pas les ren-
contrer souvent sur leur chemin. Et qui dira les innombra-
bles bévues que l'on jette en pâture à l'opinion, quand on
traite ces questions sans avoir pris des renseignements à
bonne source !

Je n'insisterai pas sur la valeur doctrinale, non plus que
sur le mérite littéraire de votre livre. On y retrouve cette
sûreté d'information, ce souci de l'exactitude théologique
cette clarté d'exposition, qui so-l entrés depuis longtemps
dans votre manière d'écrire et d'enseigner. Vous avez l'art
difficile de poser nettement la question, de lui donner les
développements précis qu'elle réclame, sans l'étouffer sous
une charge inutile de raisonnements, et de bien entraîner
toute I argumentation vers la conclusion qu'elle doit appuyer
Vous êtes bien au courant de la littérature propre à votre
sujet, et vous .savez étayer votre thèse sur de solides appuis
Le. superbes encycliques de Léon XIII vous sont familières
et vous en faites jaillir des lumières qui éclairent merveil-
leusement vos démonstrations.
Les leçons renfermées dans ce livre étaient d'abord desti-

nées à l'auditoire trop restreint des cour, universitaires.
Vous - vez pensé que le grand public pourrait en tirer profit
et je SUIS convaincu que vous ne vous êtes pas trompé il
est peu de nations qui aient moins de raisons que la nôtre
de contester les droits de l'Eglise. Ces droits nous ont été
SI bienfaisants que la plus ordinaire reconnaissance suffirait
à nous les faire apprécier et à nous armer pour leur défense


